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ue la perſccurion du Calviniſm en France 
m eſt nullement du reſſort de la religion, & 

qu elle ne doitierre traitee que ſelon tes Prin- Fo 
2 & la Ps NT: W 
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cours eh des Sores, < 
Sd qui coulent narurellementde: rin- j 

cipes que j ai portès dans le ſecond The 
livre, pour faire voir d une maniere ſenſi- 
ble, que la re 
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ET | p CALVINISME: 
| _Kcution. que Ia France employe pour ex- 
* entierement le Calvinitme , . deyroit 
Lontraire gemire-des.maux qui ſont la 
ſuice de cette . & qui ne peu- 
t Ste juſtifies que par I'y alice” que la 
pol tique peut en the” "Sil et vrai, 
 . comme je crois Fayoir; demonrre, que le 
' - "dogme de Vintolerance eſt contraire aux 
7 3 \ plus ſaines maximes de FP Evangile 5 qu'il 
Ef. rend le Chriſtianiſme odieux dans tous les 
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pays où il n'eſt pas encore regu; que la 


crainte qu'il ne perſẽcute à outrance ceux 
qui ne voudroient pas Fembraſler , il de- 


venoit aſſez fort pour ſe rendre iba. 


ble , fournit aux infid eles- un Pretexte 

| Pluſibe de la bannir de leurs etats ; qu'il 

f -Jjuſtthe: les anciennes perſecutions du pa- 
ganiſme qui firent nager tant de fois I E- 
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lence pour lui gagner des proſelites, c'eſt 
lui donner avec le Mahometiſme un trait 
de reſſemblance qui ſuffiroit ſeul pour le 
faire deteſter; que la | force eſt peu pro- 

re A Eclairer I entende! S 2 faire ai- 
mer la verite ; que Les loix penales. pro- 
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fauſſe, qui oſt an de 
. tes , ou dle faire des hipe 
| Nan le \comvertlient 4,08 mg 


grites de ceux 


oi dans fon ſang; qu employer la vio- 


ne effet dans toutes les re- 
. dans 4. vraie comme dans la 
eee proſeli- 
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5 elles agiſſent; que exemple de 


: tant Bere mbe . 


lors meme que le ſang de J. G. kteit en- 


cbre, pour ainſi dire , tout chaud, 8 
doctrine toute fraiche, Feſprividu*Obris = 
tianiſme encore dans toute ſa force, doit 1 


etre un frein contre toute perſecution 


en fait de religion; que Fheréſie, toute 
horrible quielle peut ᷑tre aut yeux de Dieu, 


merite poùrtant beaucoup d'indulgence . 
de la part des hommes; que ce crime n'eſt 
point du reſſort du Magiſtrat, parce qu'il 
raffete pas immdiatement la ſociere \; 
que le ſoumettre au glaive du Prince, ceſt 
introduire beaucoup de confuſion dans des 
choſes tres diſtinctes ar elles-memes ; 


que la ſocietecivile na pas plus de droit 0 


qui les efvironne'; la neceffire & les avan . 
tages de la tolerance: ſi toutes ces choſes 


raiſonnèe des dun 


ſut les opinions, que la ſociere religieuſe 
men a ſur le temporel des Rois; qu on 
ne peut enfin regarder que comme des 
monſtres, ceux qui ſont a ez aveugles pour 


ne pas voir, au milieu de tant de lumiere 


ſont vraies 3 ibeft gyident que la religon ne 
doit point armer de bras du Magiſtrat con- 
tte le Calviniſme, & que tour ſon zele 
doit ſe renfermerdans la purer des mœurs, 
la vivacite des ehortations, Teloquence 

rage A PO” le 
cebire n e eee 


; DU CALVINISM! 3 
Si le Clerge. de France avoit ſu ſe con- 
1 es hornes, que de maux il 2 
Y | Fol epargnés à ce royaume.) mais que ne 
peut le zele religieux! Il crut rendre a 4 
1 religion un ſervice immortel, en animant, 
=: - Res ſes remontrances continuelles, les 
L is de France: contre les Religionnaires ; 
mais la ſuite des evenemens a prouve quiil 
Da rEufſ7 I qu'à flétrir la mẽmoite des Rois 
| 2uceurs , & qua clever entre les Ca- 
tholiques & les Proteſtans un mur de di- 
_ viſion; - qui ne ſauroirt-Etre mi que * 
le moyen 1 de la tolerance. . 2 222 
8 2 nom de Louis XIV. nom Ache & 
ſ précieux aux Muſes qu'il cherit & ve. 
eompenſa ſi liberalement, nom auquel, 
Proteſtans & Catholiques, Frangois & 
3 avoient joint celui de Grand, 
ma pu ſedefendre de la haine generale que 
lui portent encore aujourdhui ceux dont 
les peres furent ,perſecutes . pour avoir 
eu des ſentimens differens ſur la religion, 
Les rares & belles qualices que.” toute 
Europe a admirèes en lui, n' ont 2 
| vrir entierement cette take. de. 1a vie, 
| Onett ind igus de voir un. Prince ſi gr and 
codublier rout à cup ce qu'il eſt, ſe . 
E ; a la merci de fon elerge;;. & perſecuter 
par principe de conſcienee ceux que ſa 
politique auroit du prote ger contre la fu- 
eur d * reli ** 3 aue 29 2 
0 alter 
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kai que. . n 1 ers | 


moins er qu ' il eũt eu plus de : 
ce dans ſes propres lumieres que dans cel- : 
les de ſon elergè, qu il eũt mieux connu 


toute Ferendue de fon genie l ił auroit com- 


tis, que des conſeiſs ſi violens ne pou- 
— etre inſpires”: yur! ele ſincere 12 
pour Torthodoxie; il ſe ſereit appergu 
que la religion ne derruit pas les paſſions 
dans les hommes, && que les gens degli 
ſe, de quelque opinion qu ils ſoient, ſoit 

vils combattent pour Ferreur ou pour la 


wires, ſont e a ets a 3 | 
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4 Hs 
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| poſts 3 A 8 glolre iront, nen dontons 


Le ala poſterite; fon: grand. pom les 
trainer! Ik y feront un trés- "> 

brut; & etourdiront le monde du fracas 

des ſimples renverſes:6 du grand nombie 5 


de converſions : opërèes i ie annie” 


welt. il pas à craindre que les. Seas 970 
ans e fendent la preſſe, qu ils ne 5 

ſe faſſent jour & waillent int e pee ; 

ce concert 1 donr bes. A Plers | 


| roures les horreurs comes — — 4 


-envoyes W 01 


1 G4 yI NIS! ME. 8 

| 4 „Ain ire des miſſion pour étre 

; M BON ſupport de ces Miniſtres: Evangeli- 
ques. lies va verra avec Etonnement Fe. 

tecutior 4 Vedi aui declaroir valable la 


5 252 5 G ter ils avoient été ca- 
derner entre la vraie reli 
& les fauſſes, & qui ſous ce prere wer 
uilloit Tautorité paternelle de tous ſes 
droits ſur VinſtruQion- des enfans. Elle 
0 2 verra e choſes Se elle ne. 
qu't aux dspen- eee an furprc 2. 
ligion, intéreſſũ  Incimida 
ſes elprits- n iger dans In per- 
ſecution du Calviniſme-une- action | 4h 
dement h&roique.” Elle ne pourra jarnais 
conceveir comment ſur des raiſons auſſi 
| ſoibles que cellesquron lir dans S. Augustin, 
le clerge a pu ſonder Hapologie des per- 
ſecutions allumtes par ſon zele contre les 
Galviniſtes. Si ee, Pere avoit ;prevu la 
venerarion, euceſſive qui Tartendoit dans 
deute in 2 4 E * de Eommbiert 
ſes dilſerentes lettres Pour juſti. 
fer les — FEmpetcir ns 
rius; fans doute que ſa grande eharite heit 
gage à les ſupprimer, ou du moins & 
hows NY, A. om: livre de ene, 17114 | 
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Z re les. raiſons qui 
vangile dans la maniere dure & violent 


Aont il Sy eſt ene le faire recevoit aux 
non- conſoimiſ ts. ]?ĩxi⁊'s 


des tourmens * lors meme qu ils ne ſoar _ 46 
telle conduite part dun fond de charits , 
je dèclare qu'il m eſt i 


. , , ß 


DU CALVINISME:. 4 — 
de France, peut- Etre auroit-il übe ben 1 
ce, & qu il eur vu le cenverlement ds E. 


Je demanderois volontiers! a 3 . 
furieus „qui, ſous' prerexte de religion, 
perſẽcutent , tourmentent & ruinent les 
autres, ails en agiſſent ainſi par un princi.· 
pe damitis & de tendreſſe t̃ e pot. 
ſible qu' ils ſoukairaflent avec ardeur le ſa- 
lut day ceux qu ils font expirer au milieu 


pas convertis-! Croira qui voudra qu uns 


d amour ou de — Pour moi 
de voir au- 
tre choſe , que Forgueil & ambition des 
uns. ,. la. paſſion & le ztle peu charitable 
des autres, dans cet eſprit de perſecutio * 


vrent a Ct Pg apparences.deVimvrer pu- 1 
blic & de {obſerpation- des loix, de ten- 
dreſſe de conſeienee & de fincerits. dans 
le culte divin. Si leur ele en ele, 
zele ſi brillant pour la gloire da Dieu, es 

interers. de FEgliſe & ceux de Fame”, — 
mais qui brũle Fi la lettre & qui ſent 2 - 0 
fagot; . ce zele, W pur & ln 
RY durquoi s attacheroit- ſonlemeny 4 

kr | :.. 7. 


*. 
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A aki Phereke * Seroit-elle done un 
plus grand crime que Finjuſtice, la forni- 
_ Cation , la fraude , la malice & -pluſieurs 


<8 2 crimes de cette , qui tendent 


bs 
* 
3 
ad - 


xuine du Chriſtianiſme ? Je ne, vois 
— 7 par un principe de charirs & d'a- 


... © mour paternel, on depouille de leurs biens 
ceux qui font entaches de ces vices 6nor- 
T3 mes ni qu on leur inflige des peines cor- 


ha 


ni qu'on les faſſe përir de faim 


8 "a Troid dans de ſombres cachots, ni en- 
din qu on leur ore. la vie. On weſt _ 
& implacable qu envers Thereſie; & Vin- 
By” 8 eſt toute entiere pour les vices 
ie deſordres. Cependant vil eſt per 
| A mis uſer Spins ce derroit etre 


A 4 


vtais p 
Qus le zele; 


zenchans de nos epeurs. * 5 


1 | ſeeurion que Tevangile, ae nd, LA 
5 9 zerſecurion qu' ii og onrrePhereſie ,-, 
fi. la. eligion *. bs 


i Tieeſt de Leclairet Ma 
| droit 15 porſecuter le 

fer & par le 5 Ji 
L bur :onſer 


re 


4 Aug nous alle 
pitrẽs ſuivans. 


Que PS hu le Carvin] i 
allumbes en 8 { ne nt: point neva in : 


lut de ame „ o . imerkts a 33 


d N a toute Bray - 
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pourpir deaf, unn nous Vavons A - 
ve; ne peut s quer aun opinions con 
tes lelquelles it ne peut Hen. II fa de 
priſe” que fur les mouvemens du corps 
ee non fur les fentimens de ame qui eſt 
uA fanctuaire impénertable A tout acre KY 
Dieu. Dailleurs, ſi le Prince à droit de 
perſscuter ceux ui fe penſent pas comme-· 
1 en matiere e reli; n; nous ſommes 
ond obliges' de lui Weir & de changer 

| 19107 a ſesbrdres; car un droit qui 

1t 71 is ande ſur une obligation 

4 ne poürroit etre que Ehimierique.. 
Or comme la verit neſt pas le partage c de 
tous les Princes * Senſuivroit que nous 
obliges de re eEceyoir herreur & de 


| mages, fi nous àwions 
le mur cbetre nés fous: Ia domination 
—_— : Prinees*hereriques? ; ; 0" par une karre; 

=... conſequence 1 non moins abſurde que la pre- 

. miere , notre E Ae on 57 1 duction 1 


of 5 5 recon * 3 
5 celui quiz #4 yg 
8855 5 meme ee ie moi. 'Ta 45 e eq 4 


ve 
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Mens MN a — 3 1 ndr 4 1 
trouver en moi un ſujet rehelle. En vou by 
me forcer a obẽir à un Prince, qui eſt 4 „ 


miement orthodoxe, mais que ma ptèven- 
tion me montre comme heretique on exi. 

ge de moi que je du ſoumette ma con- 9 
cience „ & 8 7 faſſe domiiner ITY 32 
place de Diewmeme.” Ceſt aſſun IN * _ 
grand crime que d tte herẽtitjuꝰ; 
cen eſt un bien plus "Stands d e ore who. 
doxe, uand on leſt ſculement pour — RIF: 
à ſon Prince & avec la perfusion "quia. _ 
eſt heretiques Car alors o facribe- 3 
Prince & ſon: Died: ſa religion; ce qu 
me Paraic le: 1 plus horrible de tbus les cri>- thee 


mes. Cherefie"eſt dans le coeur 8 For + 
; thodoxie n eſt que dans la bouche. — 
4  Lherelie', dans ſon, rapport avec * 1 
interets politiquęs , peut etre fans. deute 
perſecutèe par le Prince, lorſque par ſo” 
. gy elle ſe trouve en oppoſition avec 
* Ce weſt; que dans ce rapport, 8 
bow dans celui quelle a avec le ſalut des 
ames, que ſe Paige a droit de ſ&vir con- 
f telle. Etabli pas Dieu meme. & par les 
hommes pour veiller à la conſervation de 
4 Perar il a regu deux rout le pouvoir qui | 
4 eſt nẽceſſaire ;r6pcimer les maux qui 
| pourroient lui: donner arteinte; & conſẽ- 
emen Pour chätier les héreſies qu! 


troubleroient: - public.” On ſeroin 1 
1 * E RY * 1 = 
hats ks 1 
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et 10 

— * * — — 
5 > U £ a \ - _ - 

"4 4 . = - = 

1 IF | | 
, * 2 % : 0 > * L 
"£ 

Fs. 


+ 4 
* 


= * al Tonde à * =p ici ths: Antes 40 l 
= 2 erd abſolument, des- 
| Ia"quielle sen prend aux maximes fonda- 
mientales du gouvernement & de la mora- 
3 le Autrement il faudroir la reſpoGer - 
gans ces monſtres que Fenfer a yomis — 4 
le malheur du genre humain, & qui, le 
Hbandeau du fanatiſme ſur les yeux, ont 
90 baigner Heurs parricides mains dans le 
1 lang meme des Rots. Il ne s'agit plus que 
WE ſi le Calviniſme eſt dans le cas 
d4dketre reprim par le Prince, comme peu 
1 Pro rea Sallier avec les i INLETEtS 1 politiques. 
Les guerres de re altes verb | 
2 3 le Covinikne a rempli 'D France du- 
rant tant dlannèes, & qui ont᷑ mis pluſieurs 
fois ce Royaume à deux doigrs de fa per- 
"A te, ne ſont· elles pas une raiſon ſuffiſante 
ur qu on emp loye contre lui le fer & 
le teu; pour Trg per entieremenr? Teſa 
. de rebellion weſt. il pas comme natu- 
rel à cette hereſief Par- tout où elle veſt: 
I Stablie, ma't-elle pas fait couler le fang f/ 
I eſt vrai que tant qu'elle ſut foible, elle 
Poarut rothours Tun ife; & qu'elle donna 
meme pour un fondement de ſa religion, 
qu'elle ne ſe croyoit pas permis non ſeu- 
lement d' em 1 la force, mais encore 
de la repouſſe Mais om e Wor 1 _ 
tems à vappercevoir que c olt 
E. * que * cram 


e ⁰ͤ 1 


un feu couvert * *. cendre.. Sous | 
3 Princes 2 ſolus 5 "ell: ne- Eon Se 
KK reroubles'e France,; La force du Gou 

| nement la contenoit alors dans fon: . 
voir; elle ẽtoit condamnẽe à blanchir.d's 5 * 
cume le frein qu on lu avoir-mMts.. $99 
des que le Gouvernement fut ſoible & 
partagé, les querelles de religion — 


* 


violentes. Le regne auſſi foible que court. 
de Francois II. lui donna de Va 2 =. 
le ſe ſentit aſſez forte pour ne plus qiſſir: 

muler le feu qu'elle avoir nourri long-rems. | #- 
dans ſon ſein. ILeclata enſin dans la n-. 8 
juration d' Amboiſe, durant la minorite det - © 
Charles IX. & ſous la regence. d'une Rei- 
ne, dont toute la e #alloir. qu' * 
ſe. maintenir par de dangereux menage-.. 
, oppoſanr 22 les Condé & Jes 
Doligdi aux Guiſes toujours prere A a. 
changer. de ben, 1 conformèment aux 
vues eee r nder . is, 7 * 
| Dans, tous es. x wares 5 ; 


$5. ! * 


\precoron tes 1 „ elle voulu =. 
unol: 6ques wo ; 5 4 
CS dee e —— NY 
er * de fois le lang de J. C 
1 a Tengen Mo pied dedai en, 
* les image elle proſcrixit * 
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E vieweme, par les loix public; $5C 
me par ex 16 WT en- 
core: oublic des violences que la Ren de 

Navarre exerga fur: les — "ſur les: 
_— On montre encore, dit M. 
Boſſuet Lib. 10. Nuri i les tours do on 
preæci pitoit les Catholiques 
mes o on les jettoit, les puits de 16 
„ veché od on les noyoir dans Nimes; 
* & les crpelainfirumens dont on ſe ſer-. 
3 » voit pour les faire aller au prèche, ne 
> ſont pas moins connus de tout le mon- 
ge. On a encore les informations & 
» les jugemens 57 OW i E que ces ſan- 
glantes exécuti faiſoient par la 

-4 liberation du l des Proteſtans. 


>» raus & cu des villes à la -requere des 
„ Conſiſtoires; pour contraindre les 248 

V piſtes à embrnaſſir la Reforme par tour, par 
| » babes, ra logemens, par demolitions de mai. 
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» Säbſenteſen pour Evirer ces violences , 
1 v Etoĩent depouillès de leurs p ens clesregi- 
„ tres be eh ww de Tones: * = 4 


* les abi ; 


Qu dee en © 


„On a en original les ordres des gen6+ 


Abcouur erte de toit Ceux qui 


e wc eee eee 


S =» oa 


quoique e 
ſent de*ſe*couvrir * e RY 
on pouvoit-decors' Perc ji 9 . lock. 
qu' ils ſeroient deyenus pl s forts, e 4p 
roient en lions.” "Eaigreut 5 Eu. 


lerclerge & 10 e ler g 
caloniniey done ils ann de 


5 qimils ne cellvient- - 
' *% haine qu'ils inſpi- 
rotent © en tre le Pape, les pilleries qui Ki 
rent Teffet”d&leurs En preches; Fai-- . 
greur & la vidlence parurent dans 
leurs placards ſcditieux contre la 
tout cela Eroir comme le ſignal & i funef- 
te-ayant-coureur des T rres civiles, dont 


„ 


=; 


ils ont dechire. dans 
patrie- Encore fi ces guerres navolent 
di leur origine ine dun la füreur de A net. 
veaute & qu i on Wauroit- 
rien I” reprocher "ay Calvin me qu on ne. 
puiſſe reprocher Bs rm ah ma- 
tiere de religion. laqvpelle ne peut Fintro— 
dure dans les Etats ſins y caufer des trot 
Bles ; mars: un 5 ae 1 9 ö 
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ſuite le ſein de leur 
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du ent wnts E 


= — qu'il eſt rebelle & ſeditieux par 


tien „an Lib a autorile dans ſes. ſyno- 


daes la dodrine qui permet de prendre les 
armes pour cauſe de 1 On en 
voir la preuve bien deraillee dans 
* des variationss. 


um & qui ont fair dire d' elle, 


avec une Republique qu avec une Monar- 
chie. M. VEveque d' Agen, dans ia ler- 


declare hautement pour Tintolerance des 
huguenots en France, n'a pas 


_ delordres | auxquels. elles ont donne 
lieu. Voici comme il $'exprime.. > axis: pei- 


* pal le. monde, qu'on a vu tous les 
„ Royaumes ᷣEbranlés par leurs maximes 
2 »- ſedicieuſes & par 2 armes. La fac- 

e tion des gueux en Flandres, ſoutenue 
„ F& conduite pax la valeur & la politique 
» des Princes Orange, à ſouſtrait de la 


„ fſantes qui avoient e In _ 
* Les. A, leur ſouverain, by; 


& * . 


ar deſſus toutes les autres e. : 


Ce 2 eſt une — * maximes | 
welle étoit bien plus propre à s allier 


tre à M. le Comroleur general, ou il ſe 


manquè de 
d'cxcrire d'un ſtile. fort & Energique | tous 


v ne les Calviniſtes ſe ſont- ils moneres 
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* Monarchie eſpagnole 1 les Provinces puiſ-⸗ 
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* plus illuſtres Reines qu'il y 8 1 


„ mais eue, & après mille ourrages faits 


* 1 al perſonne la forga de ſe retiret en 
ugleterre, ou cette malheureuſe Prin- 95 
„ — e perit. par la jalouſie de ſa rivale 
_ » & de ſon ennemie. Ce ſont ces mẽmes 
e Pu- 
v ritains, animes & conduits par Crom- 
» wel, bouleverſerenc Angleterre, ſup- * 


» Calviniftes , qui „ ſous le nom d. 


> primerens la chambre haute, eteignirene 


Monarchie, fonderent une Republi- 
» que nouvelle, & qui enfin; mettant le 
» ſceau à tous leurs excès, mirent le com- 


» ble à leur crime par le jugement & la 
» mort de leur Roi. De ces mëmes prin- 
» cipes a ttè forme la revolution d An- 


» gleterre en 1688. on les Wigs, quel- 
» quefois amis des Rois par politique, 
» toujours ennemis de la royaute par ma- 


> xime, appellerent le gendre pour arra- 


„ cher la couronne de la tete du beau- 


1 pere. Quels 6coient leurs diſcours? Nous 


es liſons encore dans divers ecriss qui 


v ont paſſe juſqu nous. Le Roi, diſoier t- 


» ils, eſt que le dep oſitaire de Faurori- 


„ te dont la ſubſtance rẽſide dans le peu- 


» ple: c'eſt le peuple qui fut les Rois 
bir eſt mans 


„ tout ce qu ils ont de pouv 
» de lui; Caſt? un dépôt, qui a mis en- 
„tre les mains du Prince ; dep6e& qu'il 


* 1 reprendre, lorſque pe 
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1%  DU'CALVINISME.. 
de ſa conduite, il croit voir que le Roi 
- » ne remplit pas les conditions & la fin 
» pour laquelle il a été mis en place; 
„ que . meme le ſimple dégout qu'il a 
„ pour la perſonne du Prince, Vautoriſe 
> ſuffiſamment à le lui enlever, puiſque 
> Ceſt le bien du peuple & que le Roi 


| „ eſt homme du peuple: or, diſoient ils, 
. . > Jaques II. favoriſe une religion proſcri- 
_  » te dans Ferar, où il lève & met des im- 


poſitions ſans le concours de la cham- 
v bre baſſe, il fait des alliances contre le 
„ golit & les inelinations du peuple an- 
v plois; en faut- il davantage pour retirer 

de ſes mains une commiſſion qu il ne 
„ remplit point ſelon les vues qu peuple 
> qui Ven a-charge 3 7: Telles erojent les ma- 
v ximes, qui enfanterent la funeſte r- 
> volution qui priva Jacques II. de ſon 
„ tröne, & qui le chaſſa de ſa patrie : 
> maximes Puiſees dans les auteurs 1 
v teſtans. Buchanan, Milton, Looke 
» Locke, ont employé leur eſprit, leur 
> *erudition”a ne valoir cette mẽme 
>» doctrine: doctrine pernicieuſe à tous 
v les Gouvernemens quelle ſoumet au 


„ caprice du peuple, parce qu elle le fait 


3 de Fautorité ; mais encore 
lus deſtructive de la MonarchierYN 

ais de quelle ee arge peu- 
ven etre ag maximes, qui ten- 
. 


( F 
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den * artaquer „ à Ebranler De 1 
Rois ?; Du Priſſcipe meme de leur ſoĩ n I 
leur a appris à mëpriſer le pouvoir & le 1 
jugemenc de PEgliſe. Ils n'ont fait qué 199 
tendre les/conſequences de leurs prince 
ö pes, ils n'ont fait qu appliquer aux Mo- _ 
f narchigs ce quits + tata Mere ur le ju- 
Fo gement des prer Paſteurs. Lextine- 
. tion de 1a Hlerarchie — dus 
te nèceſſaire de cet eſprit particulier qus 
les Calviniſtes ont érigé en arbitre de la 
foi, a répandu ſon influence juſques Tur. 
la Monarchie meme. Voici-comme' le dé 
montre le meme Prelat. „ Ils ont done 
» aſſüré (les Calviniſtes) que les chefs 
» aàvoient ete donnès à la multitude des 
» fideles; que le fond du pouvoir réſi- 
„ doit dans le peuple maitre de Tattribuer 
» a+ qui il 'voudroit & comme il vou- 
„ droit. D'inſtiruer & de deétruire ſelon 
» ſon beſoin & fa volonté, il n'y a plus 
> un pas à faite dela a Tautorité des 
bis. Efſſeckivement, comment celuĩ 


1 % EC 
8 
* 


* 
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* 


» >< ſecroit independanr dans les cho- 4 
„ ſes du premier ordre, dans celles quĩ [if 
5» + ow plus eſſentielles x homme; dans $i 
» celles qui regardent ſon ame, ſon ſas 1 
» lute; fon Dieu; cammenr ;* dis je, de- 1 
> venu miaitre dans cet ordre;, f pourroits 1 


» il conſentir d etre aſſujetti d 
+ >» bien moins conſiderable?” L 


30 DU CALVINISME; 


„la religion ne ſont- ils pas bien plus 


_ -» forts. que ceux de empire? Qui a pu 
„ briſer les uns, pourroit · il ſupporter 
» les autres ? Non; auſſi, avons. nous 
vu, que tous les eſſorts des Calvini- 
„ ſtes en France avoient pour but de for- 
> mer des aſſociations entre les grandes 


s villes du Royaume & de faire un corps 
d de republique. Ils y furent invites 


par lesdeclamationsde leurs Paſteurs, 
* N „ leur mettant devant les yeux 
* les exemples des Macabees , ne cel- 
= „ ſojeve Vs les, animer a ſe. proctcer: la 
„ liberté de Religion par les armes. « 

Une Religion, qui comme le Calviniſme eſt 
rebelle par principe, Republicaine par 
 tHiteme, toujours prete au moindre bruit 
à prendre les armes, toujours factieuſe à 
la Cour, toujours ſeditieuſe dans les Pro- 
vinces, toujours liee avec les ennemis de 
Etat, peut - elle trouver un azile dans la 


vernement monarchique! ? Quand done le 
Calviniſme ne mèriteroit pas, à titre d'he- 
reſie, d tre pourſuivi par le fer & par le 
ſeu, il devroit hetre du moins; à cauſe de 


ſes max imes ſeditieuſes &diamerralement 
| oppoſces/ a Fellence. de fa Monarchie, Le 
= =6© politique devroit ici faire 3 Vegard de 


cette Religion ce que nous avons prouvé 


* W au cle Eceldbaſtique. | 


2 CHA- 


> 


»\ 


Franeg,, qui par fa conſtitution eſt un gou- 
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K . frappant des e es re- 


de sen laver. Il eſt dur pour des petſon- 
nes qui ont oroceſle: cent fois quielles n'a. 
valent que de Thorreur pour les guerres 
de religion, den etre-conyaincues par leurs 
adverſaires. C'eſt ce qui eſt arrivè aux - 
Proteſtans. Frappè, comme on peut le 


croire, de la force de Lcbbechen, je je par- 
courus-avidemenr leurs ouvtages, pour y. 
chercher une re ponſe ſatisfaiſante. Dans 


le deſſein ou jJerois d'erablir la tolerance 
civile, & d'eteindre , sil eſt poſſihle, le 
feu 8 zele-» 2 CCICT: 

Calviniſtes en France . 5-1" p11 HY 
ture de leurs livres un eſprit ers. bien dif- 
poſe, II n'a pas tenu à moi que je n * 
trouve. excellentes les raiſons par leſquel 

les ils tachent de couvrir cette home. de 8 


Wen e de ma Lnckrits: 


1 cee „dont le Calviniſme alluma la 
flamme dans le ſein de la France, ſorme ſans 

doute une accuſation des plus graves & des 
plus importantes. Les Proteſtans ont ſen- 
ti de quelle conſẽquence il etoit pour eun 


: 1aſtic ue . . 
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wor ces raiſons ont fait ſur moi une im- 
preſſion toute contraire à mes deſirs. Le 
crime de rebellion eſt trop yivement- em- 
preint dans les guerres qu ils Ont Entrepri- 


ſes contre nos Rois, pour qu une main 


Proteſtante puiſſe jamais Veffacer. Bayle 


lui-meme , dont Feſprit eroit anime & 2 
tenu de Tardeur la Ps vive de juitifer fa 


| religion d'un rel attemat, y a Schouë tout 
Te premier. Ce 
ment Paur 
pas comme lui le talent admirable, de prẽ 
ter aux choſes, meme les Plus , fauſſes: une 
couleur favorable? Des les 
tres de ſa exitique de Hiſtoire du Calviniß 
me, il héſite & montre ſon emba rras. Je 
le vois diſcourir à perte de vue ſur les in- 
eertitudes des hiſtoires & fur les partiali- 


que na pu Bayle com- 
e pu moi-meme , qui r ai 


8 


eres let- 


tos des hiſtoriens, lorſqu'il devroit arti- 


culer des fairs: clairs & Précis. II faut 


qu'il ait eu bien mauvaiſe opinion de ſes 


lecteurs, Sil a cru les éblouir par ces Beur 
ecommuns. Quand il sagit dFevenemens 


reculés, on peut, s ils ne ſont pas favora- 


bl; chercher a les eluder par e ſeepri- 
8 A 1 1 


ciſme; mais Vappliqui 
auſſi voiſins que le ſont de nous les 


res civiles qui ont enſanglantèé la Fnnes; * 
eſt avoueriſoi-m ' 
A dire. On peut etre la diffice 
er que les Sderres que l 


e'quon na rien de bon 
f te de nous 
 Proveſtans 
Ont 
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Du CALVINISME. 23 
ont faites à nas Rois, ont ere des guerres 
de a religion P. Jt n'y:. a2 qua lire l 85 trai tes 
de paix & les Edits de pacification, dont 
le fond Etoir toujours la liberté de con- 
cience, & quelques autres privileges pour 
& les troiſièmes guertes civiles. Elles 
ſont deſtiruees., meme des plus vains g pré- 

textes, puiſque la Reine y concouroit alors 

avec toutes les puiſſances de Verar. Les mé- 
contentemens & les contraventions, dont 
on pallie ſa rèvolte dans la-Reforme ; ſont 
une excuſe frgole, & n'ont de poids qu en 

ee e cette erreur, que des ſujets 

r roit de prendre les armes contre leur 

Koi pour la religion, encore que la reli- 

gion ne preſcrive que d'endurer & d'obèir. 
Mais ſi cela eſt ainſi, que devenoit alors 
cette horreur que les Proteſtans avoient au 
commencement congu des ligues & des K 
tes ces belles proteſtations de ſoumiſſion, Br 
par leſquelles ils déclaroient qu'un chr. 
tien ne peut ſoutenir la liberté de conſ- | 
clence--autrement /.qu'en.* ſauffrant ſelon 
Tevangile en toute patiencè & humilité f 
Que devenoit enſin cette maxime de Beze 
tant louèe dans le parti, que Wetolt 4 l 
den donner; mais qui ir que 
299; 41 . N ; EW, d ah I | | 


— 7, eas 


. ——ͤ— ES — Ä— —— — pp — — —— 
5 * T 22 0 I" "wy Lot N 2 — 
2 * 1 * ; gy 6 IT FORO n 2 


Hunte pour donner de * — au 1 


po EXLVINISIN.. 


11 ſe trouva à la fin que contre la nature 


renelume ſe mit a frapper , que laſſee de 


porter les coups ane" en eee @ ſon 
tour. 5 


Mais ee ta conj juration Am | 
iſe ma- c- elle pas te tramee par maxime 


ts Religion; pourquoi les premieres guer- 


elles politiques & non 


res Liviles 6 


2 gierres de Religion ? Ho! vous dira 


Bayle, c'eſt qu'il paroĩt par les mœurs peu 


cChaſtes & par toute la conduite du Prince 
de Condé, qui en-etoit le chef, qu'il x 
avoit plus d ambition que de wligion dans ſon 


"fait, & que la religion ne lui ſervit qu a 


uber Mmſtrumens de Vengeance. Ileſt vrai 


que la religion nẽtoit qu'un pretexte dont 
le Prince de Conde ſavoit couvrir adroi- 
cement ſon ambition; que ſon but - Eroit 


deloigner les Guiſes du miniſtere Qrrils 


avoĩent entierement envahi, que ſon grand 


: <olirage, & ſa naiſſance ne lui laiſſoient voir 


avec une eſpece d'indignation que ſon 


Roi füt eſclave des Etrangers, pendant 
que ſa qualité de Prince du ſang ne lui 


donnoit aucun credit à la cour, & qu'il 


| 8 gloire & ſans en. 


uiſſance des Guiſes; qui ſe prevaloienr 


de la foibleſſe-d'unexegence pour gouyer- 


imperieuſement 7; -eroit plus que fufh- 


. * | 


 DVU-/CALYENISME: „ 
= ambition. Mais ce qu on impute à 1 Re - 
5  ligion, „qui ſediloit — e 4 4 


meme ne diſſimule pas que le 3 1 

| | Conde trouva forr. commode :Fincereſſer 42 
YM 8 ſa cauſe les Hug Ueno 3 1 "2 A [ 
| | rang. bes la waiſon de eee _ 
) 3 noit une . ee mans ge 9 
aires , ils obtiendtoient pleine liberté de 
conſcience; que la Religion enſin fut in- 
trument dont il ſe ſeruit pour.les.engager © 7 
dans une guerre dont Hunique reſſort ett 
| ſon ambition. De. Ces .reflexions de Bayle #2 „4 
je conclus que ambition du Prince o. 
menta cette conjuration, & que les Pro- BY 

_ reſtans , par elprit datei par fanariſme,. | 
85 | =» exces ee ent 
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MM Motor men pas croire Beze, 993 
— tout ſera du zéle . ſa Religion — 8 
MW. craint;point- d avancer que ia conjurazien bo a 
d' Amboiſe etoit une affaire de Religion, = 
& que c toit une 


oy 


& 


— 


n 


HS 


= „la choſe ne parle elle p 
mes Neeſt· il pas E ent q hes 


4 be e 4 
Anne 8 ce 3 martyr ? - 
4 melee Pes . 2 — 


magne, du elle föt artbcce dc conctue? Ces 
Y Eh6olpgiens * Juriſrenſulres qu'on con- 
| ;felon'M.de Thou, 
auteur nullement ſuſpect : & Tepithete 
de doctes Th6ologiens que Beze leur 
donne ne permet pas: de croite qils ful. 
ſent autres que des Reformes; Cette plus 


ſaine partie des etats, dont on demandoit 
le concours, mötoit-elle Pas preſque tou- 
xe com oſẽe de Proteſtans 2 Ces Princes 


Lréduits Au ſeul Prince de 
8 Gade, protelune nate quoiquiil y 
en et pour le moins ou ſix autres; 
1 ar are le arg de Navarre: frere 
ane du Prince, mais que le parti craignoit 
plaror quil nen etoit allure? Aprés des 
preuves ſi frappantes peut- on encore du 
* ein de la nouvelle Reforme 
ne fat ee maitreſſe de Fentrepriſe?: . 
On ne voulo dit - on, qu afracher du 
nnen len Goiſes qui abuſoient du 


velle aetivion;:a On ne vouloit rien atten- 
rer contre leRoi, ni i contre la Reine „ ni 


du eas M u. „ 
1 rien autre choſe, finon de pyeſen 
a Roi un requète e avoir la liberté de 


: pour voir un ben 
| : nien.- | On" yoir afſez iclai-- . 
rement que ce conſe m auroit pants 


bon & legitime, que le Pri Cor 
avec ſon parti nen füt le ae, *&-que 
les Reformes n' euſſent obtenu- tout ce 
quits: vouloient. M. e nous fo. 
nit une reponſe- vigoureuſe à ce qu all- 
guent ici les Proteſtans pour ſe defendre. 
 N 'eroit=ce rien dans un erat, que fo Nn . 
en doute la majoriib du Roi, & "les 
 boix anciennes qui la mettoient-4” 14 ans. * 
comin conſentement de tous les ordres: du 
royaume ? d enireprendre for ce pr 
L lui donner un tonſeil. rel 4 on voudr 
trer dans ſon palais à main armbt ?. als , 
ſiaillin & ds le forcer dlenlever dans cet 
1 ſacrẽ & entre let mains du Rol, le Duc 
= de Guiſe & le Cardinal de Lorraine, à dau. 
ele Roi ſe ſervoit de leurs conſeils? Ker. 
e 0ſer route la our & la propre perſonne du 
Eo 4 toutes les violencet & & tout le garn. 


3 ge qu une att aque ſi tumultuaire & Pabſcaritt 
4 dela nuit poyvoitprodaire? Enfin de prendre 
. les armes par tout leroaume, avec la reſolution 
I Ade ne les poſer qu apres qu on auroit forge le 


Xi a faire tout ce qu on vouloit? Quand ii ne 
| Fandroie ici regarder que h injure particu- 
= 5 . W fuel drait 


= | 2 9 5 avoit 
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= a8 DU - CALVIK NISME. 
2 oi le. Prince de Conde de diſpoſer 7s ces 
Princes, de les HO entre les mains de leur 
. " epnemis, qui de. l Abe de Biz » faiſorent 
une grande Partie des conjures , & d employer 
. fer contr eux, comme parle M. de Thou , 
Js ne 'conſentoient pas volomairement a ſe 
E des ares! .. Que deutent Ia ſo— 
Chere... > fi de tels attentats ſont permis? mais 
| que devient la royame , fi an oſs les extcuter 
| 4 main _armee dans le gore Palais du Roi, 
aLrracher ſes miniſtres d enire ſes bras, le met- 
tre en tutelle, mettre fa perſonne ſacree dans 
- & pouvoir des N ui Seroient empares 
At fon chateau, & ſamenir un tel-attentat par. 
Ane guerre entrepriſe dans tout le re, 
He des Var. liv. 10. art. . 
II ne reſte plus aux Proteſtans, our 
5 derourner loin d'eux tout Fodieux: c e la 
gonjuration d Amboiſe, que de la Tate 
du nom de la Reine mere, regente du 
royaume, & de dire qu'elle ne fut entre - 
riſe que par ſes ordres. Auſſi le font- ils; 
Ils citent les lettres de la Reine, qui prioit 
le Prince de vouloir bien . la 
mere & les enfans & tout le royaume 
contre ceux qui vouloient tout perdre. 
Mais, repond Villuſtre Boſſuet 3 deux rai- 
| ſons convarncante ne laiffent aucune reſſource 
a ce vain pretexte. La Premiere, c 22 que la 
reine oh 25 ſort en ſecret au prince cette exhor- 
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de lab dn Roi di Navarre, comme premier + 6.7 ll 
Prince du ſang Tieuien 1 general t ttabls 
du conſentement dei ttats dans nter les * af 
vinces & dans toutes les armees Autun "an 
 norite. Combe donc le Rot de Nava 
connoit q#alle per doit tout e — 
qi la tourmemoit de conſir ver Jen antirice , 1 
& el e ſe tournoit entierement urs It Hm, 
ce & les huguenats , la"juſte mars 1 7 
qu ili ne devinſſent les mautres , 
Ta reine meme par, un caup ae 2% 5 
mil. entre leurs mains avec le ros, las 1 ea, 
re les meſures de cette Princbſſe, Let aufe 
5 prinoes du 22 lui troltnt unis auſſi bien 
les princes d rupaum: eee 2 
Dur de Guiſe nefit rien. que e 4 1 
ce vo; G feine connut ſi bien 9 Helle ä 
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ſoit ſor pouveer dans'ce git elle tion lat me 
prince , qu elle nn amal uſer Ae e, 

d autres p Paroles gue tr celles #inv} fallen; de 

forte 4 ue bes lettres tant Bani, ne fei x | 
vrai 4 5 Je dec-ing qui render "Car! ee, 

& non pas tes arAres lepitimnes ae 

dautant plus ( 905 Peſt i 


tion Jue la reine wicourdit le printe 9 ue = 
un moment, 8 par la Deine" e Me 
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das fe ſont rat be wn Hoe loves guer- 
res éroient purement politiques & non 
de religion, tandis con Stoit ſi facile aux 
- Carholiques de leur prohver le:conwalre.. 
Pourquoi perdre le tems à rournoyer dans 
des reponſes dont ils fentoient erke ee 


toute la ſoibleſſe? Pourquoi ne . 
tout d'un coup eme ont droit de 


uſurper ſur la conſcience un empire que 
Dieu veſt reſervé à lui ſeul ? Eft-ce done 
© quis? etoient encore retenus par quelque 
pudeur, & qu'ils rougiſſoient en —_— 
chen Stre venus juſque a ? En verit 

Apres rant dinnovations faites dans ha 105 
_ ligion, ils Etbient bien bons 1. d'@rre © ar- 
 retes par un ſerupule auſſi leger. Auſſi ne 
— r. r tems à sen decharyer. 
s a > ay 25 on 
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tion, 85 1275 ee 5 
faire Juſtice du Duc de Guiſe; & 12 il fut 
15 ainſi que nous Fappr 
eze, qu il valoit micus ſa inge 9 
roit a" Dieu, ſe wert am ſeulement 


tres Se rignenrs * bene — tante . 
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„ avvient jerome 5 par eee * es ou 
me. Ceſt dont une doctrine conſtante 
2 ae 7708-4 qu on peut prendr re pour 


de religion les armes contre ſon roi 


-& contre ia: patrie 5 & cette d. 's 


g. 


ine eſt 


ſcellee de Lapprobation de ſes ſynodes. 
. Cieſt derriere vette" raiſon comme der- 
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Proteſtans fe cachent 


rrable , que les 
„ Jorſguils ſont 


vement preſſes par ey 
s guerres Si vous leur oppoſes Fe- 
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le des 


4 premiers chretiens, qui, ſous 
les coups de la perſecution la plus von- 


te ne ſont j; jamais ſortis de la modèration 
& de la patience qui leur erent; preſeri- 
tes, ils vous re} 


eſt admirable”; mais inimitable ; qu'on 

peut bien Etre chreti par- 
* 2 qu apres tout s ils ne ſe ſont 
2 r6 lh "I $ it quits ne x r 


dent on les 10 ee Wor 

k — — Erainte judicieuſe. Si 
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quel ys vaue niicun ou de ne pasimirerioms.” 
me eux la patience de: premiers chretiens, ' 
ou d'imiter la violence des Payens comme 
les Catholiques, qui ſe ſervent pour ex- 
terminer les huguenots dune a 
auſſi inhumaine que celle des 1 
= Cette reponſe eſt accablante pour 

Catholiques, dane idee ig Wn” 
exemple des premiers Chreriens toute la 
force qu' ils denen avoir natureilement 
contre les Proteſtans qui s bent dt peu 4 E I 
conforms > aan ps Ol 

JE; 3 volontiers aux Prote- 
fans, qui ſe croyer en droit. de fare id 
guerre à leurs ſouveraims , ſous prẽtexte 
qu'ils ne leur! aiſſent pas une pleine li- 
bertẽ de conſcience, pourqusi ils macs. 
cordent pas à ry conleience verrante des 
princes perſecureurs la mme liberté me 
veulent obtenir d'eux pour leur. nN en 
ce errante ? Si la -conſeience-;erratire a 
tant de privilege & dle liberté il fame la 
laiſſer faire ſans aucun obſtacle & do 
ner à ceux qu elle guide une . eee 
te d'en ſuivre les mouvemens i 

qu'ils devroĩent done ſupporter avec tous» ” 
. ſorte de patience des: princes qui picks 
cutent par principe de conſcience ;- ſouf- 
fie — ores les eee 
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ce 3 cette vue, ſansy mettre la dior 
ore oppoſition. Car ces Princes perſecu- 
teuts ne ſe portent le plus ſouvent a Per- 
ſecuter que par principe de conſcience, 

ſe ſondant fur obligation od ils font de 


pProtéger le vrai culte & d'extirper VPhe- 
hey” |, rebe. On fair que c'6roir de la meilleure 


Wi du monde que Louis XIV. perſecutoit 
nenots, & qu'il avoir cou- 
rume de dire, qu il conſentiroit volontiers 
à etre prive de ſes bras, ſi par cette am- 


putation douloureuſe, il pouvoit ramener 


dans le ſein de Teglile Hes ſujets errans. 


Si vous prenez, dirai-je aux Proteſtans, 
les armes contre un Prince perſecureur , 


vous commettez contre lui Pinjuſtice mè- 


me dont vous vous plaigneg. Vous genez 


fe deploye & ne Sererce. comme elle 
_ voudooit-, ceſt -A · dire, que vous faites 

ifemenr: par rapport à lui, ce que vous 
' SI faſſe, & que vous 
uſes envers lui de cette meme violence que 
vous ne pouves ſoufſrir de ſa part. Vous 
2 avoir droit d armer contre, 0 '> 

-meme le droit de vous 

fecuter. Sa men , errante ſans 


te, ini dit qu'il doit vous ee = 


nn ab: 1600 aux progres de votre doc- 
pourquoi lui ſeroit il de fendu 
la vow , ads que vous 
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i conſcience , vous empechez quelle ne 
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: — bien a Nolte! Grapes: na {ct 
permet e 
2 4gard? Avouez „que ſi le 
pas droit de gener vos conſcięences, 5 4 
n'avez pas noi 185 celui de gener la ſen-⸗ 
2 It abuſe, dites- vous, de {oh aug, 
, Jen conviens ; mais eſt» co. mae railon 
8 vous autoriſe à vous revoleer: 1 
lui? Le mal qu'il fair peur il gonc Juſtißet 
celui que vous faites? 5 „ 
Loin d'ici cette tolerance aul Jonge Is. 
tocſin „ qui crie aux armes, qui ſouleve les 
peuples contre leurs ſouverains, qu dee 
vient intolerante pour les Princes 5 qui * 
pour ſe ſoutenir, expoſe la patrie à tou: 
tes les horreurs d'une guerre civile Fad 
remplit les ẽtats de carnage & d effroſ. La 
vraie rolerance, la eule qui ſoit di- 1 "= 


d'un chretien, ne ew point un con vio 


lent & ſeditienx; Amie de la paix, elles 
preche aux hommes, , non la Salon, "nt 


révolte, mais la kaka „la ſoumiſſion. „ | 


Loin de diviler-tegihs 
res civiles & par des 
elle travaille a en ẽteindre les flammes. Tous TP: 
jours reſpectueuſe pour les puiſſances, elle 0 
fleur fait entendre ſes doux àccens; & 1 
elles ferment Poreille à ſd wolx, elle i : | 
contente de gemir en ſecret. Elle pro- 


par des guer- 
guerres de religion a 


des premiere c » toujours ſoum 
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poſe à es fone nn þ Texemple admirable xa 


e e — 1 de 
celle que le plus grand poete de nos a J 
a fi bien exprinice + dans ia Henriade: 


| Infidetes paſte urs ! indignes « Sens! == 
5 Qu ous reſſembtez mal 2 ces premiers "OY y 
u braven tous ces dieux de metał & de plitre, - 
Maxchoient? Fans murmurer, fous un matcre * 
Expiroient fans ſe plaindre, "& ſur les echafauts , 


Sanglans, 8 de coups. ES: ut — 
Eux batte baute cbrede u, je if PEI II r 


Us! mouroient pour ears neben malicres te | 
voͤtres; OT, | 


bt Deen we vous peignez : . & Fleur, 
"mn aime 3 ſe venger ' bardares » Cel ſt de vous. "0G 


Mais en convenane de Finjuſtice des 
Fer & rehgieuſes x que le parti 
roteſtant à allumees en France & ſur 
leſquelles il ne me parolt pas poſſible de 
1e Juſtiser, je ſuis bien éloigné de con- 
clurre avec les Intolerans, à la tète deſ- 
t mettre aujourdhui! Evẽque 


1 nels on jourd't 
1 : 1 Agen, qu'il faille employer le fer & le 


eu pour les ex tirpet du royaume. Voila 
die ces fureurs & de ces emportemens de 
ELele, qui desbe jorent Fepiſcopat & -qui 
font vomir aux heretiques mille blaſphe- 
mes contre fegliſe Romaine. La haine 
: | Rome W . e Fortifige 
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85 caractériſent la fougueuſe lettre de ce | 
relar. On y a;reconnu' toute la hauteur 
de la domination <Epiſcopale & toute Far- 

deur de ce zele. qui en veut bien plus aux . 
perſonnes qu aux erreurs. C'eſt une cho- 
ſe ètrange, que les gens du monde, qui 
devroient etre naturellement plus violens 
que les 2 boars hang »*folenc _neanmoins 
plus mode 'CUX. dans les perſecutions 2 
de religions. e ſont ceux · la mémes, qui 
ſont les ſucceſſeurs des apòtres, qu'on 
voit animer les Rois & les Mag iſtra 85 leur 
mettre le fer à la main; ſe W de leur 
molleſſe; accuſer la moderation avec 1 - 
quelle 55 remperent la rigueur de on. 3 
ordonnances; leur faire craindte mille pe 
rils chimeriques: , Sils ne ſe defont. 2h 5 1 
une bonne fois de tous les Non - confor⸗- 
miſtes ; réveiller contr' eux les paſſions 
& les jalouſies les plus delicates des Sou- 
verains. Ceux qui ne peuvent ſouffrir 
dans un etat. d'a autre religion que la leur, 
ſont des gens qui pour Fordinaire nen 
croyent aucune, mais qui ſont pourtamt 
bien aiſes qu'il y en ait une parmi le peus 
ple qui Ne floriſſante & dans anker 1 
dominent. A cette ſougue de zéle, — : 
voudroit exterminer les Huguenots, op 
poſons le zele charitable de cer eveque d 
Liſteux, qui empecha execution des or- 
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e la province, pour faire —ͤ—̃ 


tous les Huguenots de cette Ville. Ce pré- 


lat, digne ſueceſſeur des Aporres „ declara 
au Lieutenant-de- Roi, 4 5 "oppoſoit, & 


= il Soppoſeroit toujours 4 Fexecutron d'un 


Puareil ordre: %. les Huguenots etozent ſes 


ouailles quoiqu'egartes ;/ quiil ne pas 
dans 2 FS le for 0 ge 
3 on ae le ſang des brebis , au contraire 
gull 7 trouvoit qu'il eft oblige de verſer fon 
 faug & de donner fa vie pour elles; qu on 
wavoit qu ven retourner avec cet ordre; 
u on ne Pexccnterbit j jamais; ; tandis que Dien 
lui conſerveroit la vie qu il ne lui avoit don. 
ve que pour Pemployer au bien ſpirituel, & 
mme au temporel de ſon roupeam. Que ce 


- langage eſt Chen's a un cœur qui aime Phu- 


manite * ui brüle d'un vrai zele pour la 
religion! Le pere Maimbourg qui rap 


porte ce trait ſi glorieux à la mẽmoire 
de ce prelat, obſerva qu il fut ſuivi de la 
converſion des Huguenors. Un procedè fi 
noble, „ ſi genereux, ſi chretien, leur ga- 
er cœur; & ils voulurent etre de la 

ion d'un homme qui la rendoit ſi reſ- 
Fe able. Le meme auteur remarque que 
herehe ne pur Etre ẽteinte dans les flots 

de ſang qu'un zéle inhumain verſa dans 
1 autres r tant 17 vrai 2 
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| ok humanirs eſt bien plus ms 1 


racher des conqueres a Thereſis , 2 a | 
terreur des ſupplices. 5 

Toutès ces guerres de Pen ahh que la 
Reforme a foutenues contre ſes Princes, 
font moins ſon crime, que celui du clers. 


g Intolerant qui a voulu ſur peine des plus 


cruels ſupplices, qu elle vit les chaſes de 
la meme manierè qu'on les voyoit a Rome. 


Il a voulu avoir plus d empire ſar la on- 


fcience , que Dieu Jui-meme nen prend * 
que Dieu, dis- je, qui quoique maitre 
abſolu de toutes choſes, fe: depouille en- 
tierement de ſon autorite ſur notre ame, 
E ne pas bleſſer ſa liberte , & qui ne 
conduit ou il veut que par des inflex ions 


douces & benignes. II geſt. attribue_ le 
pouvoir de contraindre Tame à ne point 


penſer ce quelle voudroit; elle qui eſt 
nee libre, elle ſur qui les tyrans les plus — 
feroces n'ont jamais: pù erendre leur domi- 


nation, comme Font. reconnu tous les ſa- 
ges de Tantiquire. 5 


Je voudrois te . meh: 8 le. 


Prince a acquis ſur ma maniere de penſer 
pour qu'il m'inflige des peines, ſi je naß 

pas Peſprir-ronene. comme lui, & ſi je nen- 
viſage pas une dectrine avee les memes - 


awoke — I ſi je trouble 
—— dans la you fefſion w_ fon w_ 
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ne me ſoit p as permis de penſer comme il 


me plait, mais que je ne puiſſe pas hono- 


rer Dieu de la maniere qui me paroit la 
meilleure pour ma conſcience, ſans re- 
douter ſa vengeance „ ceſt en verité agir 


d'une fagon trop tyrannique. Je me luis 
depouille. de ma liberté, pour la remettre 
entre. les mains du. ſouverain, afin que 


rtuniſſant en lui la force de tous les parti- 
Keuuliers, il puiſſe me proteger contre ceux 

qui voudroient me la ravir. Tout gou- 
vernement, sil eſt bien adminiſtre, peut 
me procurer cet See 3 mais il nen eſt 


pas de meme de mon ſalut, que je ne puis 


- 


trouver que dans la vraie religion. Com- 


me i n'y a point: de raiſon pour que- le 


1 Prince y ſoit plaror que moi, je ſerois 

bien tẽmeraire de laiſſer mon ſalur flottant 
" > gre de: ſes. CaPrices. * Ceft. une choſe 
 &rrange , diſoit un jour un gentil- homme a 
un Cure, grand perſecureur des Huguenots, 


gu il ue ſoit pas permis de ſe damner en Fran- 


ce 4 ſon aiſe; & laiſſex les damner tout leur 
fwoul, puiſqu ils le veulent; auſſi bien ue les ſau- 


Ver- Vous PAS 3 car ce u ft point ſauver un he-. 


 retique , que de le faire changer de religion. 
Par force, par WENAGES N. fomme d ar- 
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dans ſa naiſſance en ſui Stam nie nut 
riture, ils prennent la voie directement 
la premiere 


Si elle a £re ſi long tems en proie aux hor- 
reurs © 


couru avec la religion dominante au bon 


eſt vrai qu'il auroit fallu les enclure de 
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ow 


«tre ha libercs + 8 8 mr EN cal 
que les maux qui rẽſultent de leur violen- 
ce, ſont effet de la diverſité des ſectes - 


religieuſes; diverfire qui reellemenr- ne 


peut ëtre que tres- nuiſible & très : pre ju- 
diciablè à état, des que on viole les 
religion. - ais au lieu de 
eur erreut & de cétablir la 
uſe, ce iq qui etc - 


revenir de 
liberté religie 


contraire, & ils seſſorcent de remedier 
au mal par les principes qui en ont Ers* 
uſe. Oeſt ce. dont la 5 
ce nous fournit un exemple bien eclaranr. 


es civiles, ſi ſes campagnes 
ont ẽtè fi ſouvenr- teintes du ſang de ſes 


enfans, quelle fe prenne à elle meme 


— ces defotdres, Si, comme le di- 


ſoit Catherine de Medicis, on avoit per- 
mis aux Huguenots davoir leur faout de 


fches ; ſi on leur avoit accord; ce que 
nature reclame pour nous tous, la li. 


be de conſcience”! on peut bien affdrer. 


que Fetat des affaires politiques neut point 
ſouffert d'altè ration, & qui ils euſſent con- 


heur & à la proſperire dw Royaume. i 
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eu enen de le dire, lorſque nous avons 


_ explique en quel ſens it eſt expedient pour 


un ętat de mavoir qu'une religion: mais du 


moment qu'on voulut forcer leurs con- 


ſſeiences & uſurper' fur elles un droit qui 
nuappartient qu'à Dieu ſen, ils ſe mutine- 
rent contre un joug ſi injuſte. De la toutes 
tes guertes de religion, qui ſont moins le 


crime de la Assorme, que de Entoleran- 
rance que Fon a eue pour elle. Vous ne 


pouvez retracer le ſonvenir funeſte de tou- 
tes ces e eee Fran- 
ce juſques dags ſes” fondem vous 
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Eu prevenu tous ces mau. 8 12 


EE ne fafſiez Fapologie de la Tolcxnee qui 
Mais enfin ces maximes: ſediri ni 


; caradteriſent u Reforme ; mont-elles rien 
de funeſte aus erars? Et toute ſecte qui 
qu'on la 
Proſcrise & qu on la banniſſe de tous les 
Stats ba Mais, puis je demander à mon 
tour, cee Intolerance dont fe parent 
les Catholiques, ce ſentiment, qui quoi- 
que abjuré par le clerge de France, fa- 


voir gun Ret excommunit oft dichs de fon . 


troͤne, eſt rieaymoins enfeigne-par le plus 


grand nombre "des Carholiques: n'ont- ils 


rien de tontraire aux gouvernemens ? 
Des gens qui n'attendent qu une occa- 
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la ſociete,, les biens & les privileges | 
leurs compatriotes, & qui ne demandent ; 


la tolerance du Magiſtrat que pour en 


weren 1a ſows de venir TY 
ens qui ſont perf! que le Pape a le 
N de delier les fujats du e de 
tidelirs qu ils doivent à leurs Princes, (or 
tels ſont en general les Catholiques ces 
gens· la, dis - je, ne ſont - ils pas pour une 
monarchis _ ſujets Nat r ee que 
ces fiers Ré g le 
ſein de la Err 
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la cour de Rome, portẽes a E 5 93 


niſſent aux Proteſtans des raiſons teres fortes 
en fa eur ae leur religion, 10 conſults _ 
fond {reds th polici | = 

en juges par mph Yreeal * des u 
moires de Brandebourg. » Daus les m 
„ narchies la religion Proteſtante, qui na 
>» releve. de perſonne , eſt entierement 
„ ſoumile au g gouyernement; au lieu que 
>» la Carholique 6rablit um état ſpirituel, 


„ tout puiſſant, fecond en complots & en 


> artifices, dans tat remporel du Prince; 
>» enſorte que les Prétres qui dirigent les 


» conſciences & qui mont de ſuperieurs- 


» que le Pape, ſont plus maĩtres des peu- 


> ples que le ſouverain qui les gouvet- 
v ne: & que par une adreſſe à confonde 


» hommes, 
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a 1 vo -CALVEINISME.. 
= 3 »-he 

„ oppoſition ee ſouverains ; ſur des 
vs ſujets qui n'eroient aucunement du reſ- 


mes „ le Pape 


S eſt vi ent en 


vo ſort de Vepliſe. & A cette reflexion des 


memoiĩres de Brandebourg, ajoutons cette 
autre de M. de Voltaire dans ſon ſiecle de 
Louis XIV. \ Preter ſerment à un autre 
„ qu'à un Saree eſt un crime de leze- 
 »-*Majeſte dans un laique; 
„ cloſtre un ate de religion. La difficul- 
5 te de (avoir & quel 
ace ſouverain Eten 


- C'eſt dans le 


int on doit obéir 
, la facilits de 
A&laiffer ſeduire, „ le plaifir de ſecouer 
un joug naturel, pour en prendre un 
qu'on ſeè donne à i- meme , Teſprit de 


rie. e Nous ne pouvons donc 


En -general , 'Fefpric a revolte 8 & oo 


rien ne procede pas du crime de l'hẽe- 
reſie: ee neſt pas, parce qu'on eſt Refor- 
m6, que Tenvie: de feeouer le j joug de ſon 


Prince 


prend aux gens. II a ordinaire- 


ſa ſource dans les mœurs des peu- 
a 1 dans la maniere dont on les traite, 


Lee W que des ames forres & 
OS, | ambitieuſes 


* 


».cronble, le malheur des tems, mont 
| t ports des ordres en- 
5 de de relgicns'S fervir Rome contre 
rien objecter de ce còt· li aux Proteſtans, 
qu ils ne puiſſept rẽtorquer contre nous. 


Si vous avons à craindre deux, n ont · ls 
2 a craindre de nousf 


meilleurs _ Carholiques | y rombene- ſi ſou- 
vent, quill eſt ecrange.,, qu'on-ole faire 


ge, que Dieu NW oil cones we Jes 3 | 
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ambicieuſes prennent ſur la multirude. Les 


une petperuelle, eee du ſchiſme & de 
la mutinerie. 11 faut n'avoir rien d pr 
ne pas voir que ce neſt que pag actident 
que Théreſie & Forthodoxie coheourent à 
5 fidélité ou à la rebellion. des ſujets en- 
vers leurs ſouverains légitimes. Je "pour- Tas: 
rois produire ici pluſieurs -exemples du, . 
any ſoumiſſion que les Catholiques ot 
5 Ape leurs ſouverains. Les fureurs ls „„ 
la Ligue, & les exces auxquels elle St 7 
tel contre Henri III. & contre Henri 
Iv ne montrent que trop de quorſont ca 
pables les Cathbliques, quand ils ſont pol: | 
ſedes de Le 7.5 de parti. Mais ne rou- 
vrons F bleſſures de hotre patrie. 
Il nous ſuffit que les maximes d'une. Tete- 3 
n'influent. point ſur les guerres qui boule- 2 
verſent les Etats. II faut en chercher „„ 
cauſe dans je; ne ſai quel eſprit de verti . 
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8 * revocation. de f Edi: de Ne. n 
a 4 . 1 4 | aocation.de FBdir de Nantes eſt 0 
Le coup le ꝑlus ſenſible qui airetepor- M 
tẽé ux 2 oceſtantes.. Elle A four- 9 
et 

la 

ta 

ta 

Pe 


ni, & elle ſournit encore de nos jours, 
1 Aa matiere de tous ces diſcours, oi la dou- 
Wo 5 leur la plus vive parle & eclate en ſou- 
lt - pPirs. Si elle Sen füt tenue a-deplorer le 
triſte Etat de tant d' egliſes , qui auparavant 
Stoient ſi floriflantes , & qui ſubſiſtoient 

a l'ombre d'un Edit irrévocable & tant 

de fois confirmè de la maniere la plus ſo- 
P. on. n'auroit aucun reproche 2. 
ne | faire aux: Reformes de France. Le moins 
aui ſoit permis à des malheureux, cel 
. plaindre des maux quiils ſouffrent, 
II V auroit de la cruaute a contraindre la 
_ _  douleur.;z. & à Ferapecher de Sexhaler, 
2" Cel un triſte plaiſir que celui de ſe: bai- 
3 dans ſes larmes & on n'a pas du en 
Prriver les Huguenots: mais que cette dou- 
8 leur, ne connoiſſant plus de bornes , 5“. 
e en propos indècens, en ſatyres ſan- 
ances „ en diſcours envenimes contre 
la tiare des Pontifes & la couronne des 
Bois, 2c e une faute bs ne Gauroir” trou- 


ä 11 Vi N 15 M = fr . 2 7 
rr is dans reſprit des honnëtes A __ 
On peut quitrer une religior qu'on cpi W 'A 
je; mais il ne convient jamais d inſul- — 
ter à ceux qui la wake Les ie 9 
ne tinrent jamais lieu de raiſons Pour 
quoi donc ler faire enen duns a — 
O elles ſont — Exrangores f Les _ 
quelle Kerrilſure lt cbargent leur religion, 4... - 
en permettant à leur haines violenreg de 2 
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D coco: e, | | 
tant de libelles diſſamatoires EC 1 
Perent de a Plame- des . 12 Ee” ? 
de la revocation de:'Edir:de: Nantes. = "Ml 
lieu de cette modeſtie, de cette douceur, 
de cette onction qu'on voit couler de la 
plume des véritables chretiens, lorſqu ils 1 
ont eu le bonheur de ſouffrir pour la vc 5 1 4 
rite ; on voit au contraire/; le fiel 5 daa 5 
ſatyre Ailiter de celle des Proteſtans. On 1 
peut dire que Tintemperance de leur p. — 
me , en attaquant des tetes couromees, 3 
que toutes ſortes de raiſons devoient ga- 1 oF 

rantir de Finſulte des belles, a extrem 
mens nui à leur cauſe. Les Carholiques, 22 
Anglois , que leur amour pour Jacques III. 
attachà au deſtin malheureux de ce e | 
te, wont pas cru N W e 
arc en fe | e * 
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5 1. 


de rætablir dans toute ſa purets le Chriſ- 


: naturellement du ſujet, & auxquelles ſc 


DU 0 LVINIS. ME. 


. contre LU LNE 


4 3 — 5 

quoi ces derniers ne les onbals pas imités? 
II eſt étonnant que des gens qui ſe diſent 
ſuſcitès extraordinairement de Dieu; afin 


tianiſme tombè en ruine & en dẽſolation, 
aient pu noircir le papier de mille horreurs 
contre ce qu'il y à de plus acre, de plus 

_ eminent & de plus auguſte. Les Chretiens 
des trois premiers ſiecles, en bute à des 
poerſecutions infiniment plus cruelles que 
Celles des Proteſt: 15 „ & ſous des Empe- 
kreurs igfinimenr plusderegles que les Prin- 
ces qui. les ont perſecutẽs, Saviſerent · ils 
jamais de publier des libelles contre ces 
Empereurs, contre leurs maĩtreſſes & con -· 
tre leurs miniſtres d'etat f Cependant, 
3 quelle maciere de ſatyre ne oa lien, 
ils pas contreux - memes | Que ne deyoit. 
- elle pas produire entre des mains hahiles! 
Quelle feconditt de ſaillies qui naiſſoient 


reſuſa la charite chretienne'! Que le ſilen- 
ee des chretiens ſur les vices des Bre 
reurs qui les perſecutoient eſt & — * 

Qu il eſt dun heroiſme divin] quelle gloire 


ile Chriſtianiſme ! En yain — 
on aſſocier a ſa licenee les Qyrilles & les 
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- | contre Yempereur* Julien. Car outre que 


5 ce Prince n toit plus vivant; lorſqu ils ca- 


f lomnierent ſa mémoire, c'eſt par leurs beaux 


a cotes , & non par leurs défauts, qu il faut 
n copier les Peres, quand on fait rant que 
— de ſe propoſer leur conduite pour modele 
„ de la ſienne. A Dieu ne plaiſe que j̃enve- 


Is loppe dans ee reproche tous. les Proteſtanss 


dẽteſtent ces exces , & dont les regards ſe 


dou PIntolerance les a bannis. 

arrerons qu'a ce. qui peut y avoir de juſte 
part la caſſation PEdic de Nantes. On fait 
ſa politique, accorda au parti Proteſtant, 


ur prix de ſes ſervices & de fon zele 


des privileges que les Proteſtans de Fran- 


ſans sadreſſer aux ſuperieurs , tous leurs 
Part. III. N 


— 


— 


8 II y en a parmi eux un grand nombre, qui 
portent continuellement vers leur patrie, 
Mais laiſſons tous ſes excès de fureur & 
d'animoſite , par leſquels ſe ſont fignales 
pluſieurs Ecrivains Proteſtans , & ne nous 
dans les plaintes qu'a occaſionnè de leur | 

qu'Henri IV. pour farisfaire ſon gout & 
inviolable, ce'celebre Edit en 1598. Cet 

Edit n'etoĩt au fond que la confirmation 
ce ayoient obtenus les armes a la main, && 
que Henri le Grand, affermi ſur le tröne 
leur laiſſa par bonne yolonte. Par cet 
Edit ils jouiſſoĩent de lexercice libre de leur 


religion ; ils pouvoient faire imprimer, 


livres,. 


mis, par zele-de-religion, des inyeives 
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 eaptbles de Se charges! '& dignites 
de I'&cat ; leurs egliſes. valſembloient en 


| Fmodes , comme Fegliſe- Gallicane ; * 


Ayoient ſeance dan les Parlemens compo- 


ſes de chambre mi- parties, Catholiques 
K Calviniſtes. Voyez be fiecle de Louis XIV. 


M. de Voltaire a dee on il par- 


= e Ea aner Edit, 
. Fintention de Henri IV. r'eroit pas de le 


tevoquer un jour , ni qu'il le füt par ſes 
fucceſſeurs. Voici comme ce grand Roi 
ne au ſujet de la verification de cet 


Edit: je ne trouve pas bon d avoir e 


Aas intention & dberire Iautre : & ſi quel- 


* Font: for” * 42 e ps jw. de 


al er, | — 4 tive la pa- 
2 2 Ds etre . Il voulut le ye 
immortel: & pour cet -effer il lui i 


de ſceau du ſerment le plus ſacre. 2 


il devint un engagement de la courronne, 


& une lor perpetuelle de fétar. Ses ſuc- 
*xefieurs Louis XIII. & Louis XIV, ju- 
-Ferent en Gde. de cet Edit de 
maigtenir les Preteſtans dans la on 
ee leurs privileges. 
5 $A it maintenant . 1 "OY 
pu ceſſer avec juſtice pai que lui 
s pridgopth urs Avofent q; * A Edit 


2 


N 


2 


bo CAUVINISME: 5 
Ps & irrevocable car c'eſt en ces ter 
mes qu eff congu Edit de Nantes, Les 


Proteſtans prètend ent qu il ne Fa pw, quau 
mepris de la foi publique & de la 3 . 


des ſermens; deux choſes que les 
les plus abſolus doivent reſpecter. Quel- 


prouver que cet Edit toit purement 


par Purgente 'neceſſire des tems, & 


tholiques. Quelle eſt cette urgente neceſ- 
fir6 des tems, qui a pu extorquet i Hen- 
ri IV. Edit de Nanggs Ce Roi Odi 


W 


ement la guerre qu'il avoit eue contre 
 VEfpagne! Fes Huguenots nẽtoient- ils 

alors deſarmes. & fans ' chef! Quelles nie 
encore ces raiſons , qui ont donnè occa- 


tent pl nt? La grande & uni- 
que raiſon deP Edit de Nantes ſubſiſtent tou- 


ſentielle où eſt un Prince de ne point con- 


eee en Edit a; 


ques 6crivains Catholiques, comme le Pere 1 
Maimbourg & Soulier, ont entrepris de | 


viſionnel, qu'il n'avoir Ere accorde qus : 
certaines raiſons qui ne ſubſiſtent plus 
maintenant. Les raiſons ſur leſquelles ils 

| puren cette pretention”, ſont fr frivo- | - 


les, qu'elles ont prepare aux: Proteſtans 
la matiere d'un triomphe injurieux aux ca- 


yu terralſe la ligue & termine heuren- 


ſion à FEdir « de Nantes & qui ne ſubſiſ- 


jours. Elle eſt fondée ſur Vobligation a+ . 
lui traindre la conſcience; de ſes _— Mais 


OO 2 
* 5 


» 
* 


-£ DUCAEVINISME,” 
des rebelles qui le demandoient les armes 
à la main, ſoutenus des forces de Verran..: 
ger, il eſt evident 3 le donnant on a 
cede à la neceflire des tems, & que les 
Proteſtans ne peuvent ſe. prévaloir de ces 
termes, perperuel & irrevocable, dont les 
eirconſtances du tems rendoient  Puſage' 
abſolument nèceſſaire. Des termes moins 
forts wauroient pas ſatisfait les Proteſtans, 
qu'il Etoir de Vinterer public de menager , 
cChautant quiils eroient aflez puiſſans pour 
ſe faire craindre & pour troubler Ferat. II 
eſt ſi faux, repondront.les Proteſtans, que 
nous ayons obtenu l' Edit de Nantes, les 
armes à la main, ſoutenus des forces de 
Ferranger , que c'eſt nous-memes qui avons 
delivre la France des forces de Vetranger , 
que ley, Catholiques avoient fait venir ;. 
 Ceſtnous-memes qui depuis long tems com- 
battions pour les Rois de France contre 
les rebelles: c'eſt a nous qu Henri le Grand 
eſt redevable de ſa couronne, qui lui toit 
difputee par ſes ſujets catholiques. Il eſt 
vrai qu auparavant nous avions pris les 
armes, pour nous maintenir dans Vexercir | 
ce paiſible de natre religion. Si nous na- 
vions à Edit de Nantes d'autre droit que 
celui que donne la violence, on auroit pu 
fans doute profiter de notre foibleſſe pour 
le rev oquer dans la ſuite des tems. Mais cet 
Edit eſt Louvrage dune volontẽ abſolument 
e e Abe. 
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pu, CALVINISME. . _ 


| fibres | Lorſque Henri IV. nous Taccor- 


e pout 
que ſa e prudente mauroit jamais 
donne 

nous fit jouir des droits attaches à la liberte 


toit alors trop bien at- 5 
FH donnar-a la crainte ce 


des temps plus heureux. Sil 


de conſcience, ceſt quiiljugea.quiils etoiene 


egitimes, & que Ceroit entreprendre con- 


tre la di vinitè meme”, que de van do- 
miner ſur les conſciencees. . 
Les Proteſtans , direz - vous encore-, 
en abuſant, apres ia mort de Henri IV. 


dans la foibleſſe d'une minerité & ſous 


une Cour diviſee, des privileges qui leur 


avoient 6r&-accordes par Edit de Nantes, 


ne merirotent-ils pas avec juſtice den Etre 
_ depouilles'? Apres avoir rompu . les pr 


miers les conditions du traité fait avec eux, 


les Rois n'etoienc plus tenus de Pobſer- 


ver; ils ẽtoient dẽgages du ſerment, ſous 
le ſceau duquel ils avoient jure de ny don- 


ner aucune atteinte. Que les Proteſtans 


ayent contrevenu à I Edit de pacification, 
c eſt ce qui eſt arreſts par des fairs qu ils 
entreprendroient vainement de nier. » Les 
„ Hugvenots , dit M. de Voltaire dans 


2 ſon ſiecle 45 Louis X I * avoient deja 2 


> Eétabli en France des Cercles, à limitation 
» de Allemagne. Les dẽputẽs de ces Cer- 
>». cles étoient ſouvent ſedirieux, & il y 


| * avoit dans le * des ſeigneurs pleins 


„ x CO" 


TJ 
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„ DU CALVINISME: © 
. ee Le Duc de Bouillon, & 
v ſur- tout le Duc de Rok n le chef le plus 
s accredit des Hug ue \Precipiterenc 
 >”bientor dans la revolte Peſprit remuant 
d des predicags & le zéle aveugle des 
> praples Laldemblee generale du parti ioſa 


* des 1615. preſenter 3 a la Cour un cayer, 


= par lequel, entre: autres articles inju- 
* rieux; elle demandoit qu on reformãt 
v le conſeil du Roi. Ils prirent les armes 
„ en quelques endroits "des Van 1616; & 

>» Paudace des Huguenots ſe joignant aux 
„ diviſions de la Cour , à la haine contte 
» les favoris, a Vinquierude de la nation, 


ss tout fut long- tems dans le trouble. C's 


>> toit des ſedirions , des intrigues ,: des 
» menaces , des priſes d armes, des paix 
„ faites a la hate & rompues de meme; 
» ce qui faiſoit dire au celebre Cardi- 
» nal Bentivoglio alors Nonce en Fran- 
ce, quil n'y avoit vt que des orages. 
Dans Lannée 1621. les Egliſes Calvi- 
niſtes de France offrirent à Leſdiguie- 
res, cet homme de fortune devenu de- 
puis connerable , le géneralat de leurs 
armèes & cent mille ecus par mois: 
mais LeſdFuieres, plus eclaire dans ſon 
ambition queux dans leurs factions, & 
qui les connoiffoir pour les avoir com- 
mandès, aima mieux alors les combattre 
. 9 a ies * & — re ponſe a 
| 25 leurs 


* y ey VEE e LET 


DU CALVIN TSM E. 8 
leurs offres, il ſe fit Catholique. Les Hur, — 
uenots s e oieyagſnice au Marechab s , 2 
Due, de Bouillon FS Fon dit Au H Eton 
trop vieux; & enfin ils donnerenr. cet-. 
te malheureuſe place: au Duc de Roba Eo 
qui conjointement avec ſon freie 8 = 
>» bile, ola faire a me re an Rade Frans = 
* f § m, §‚ 0 Ä 
Javoue que ces reb ellions „ relle 5 . A 
heureux du ſeu des anciennes guerres ca 
. viles , avoient acquis au Roi le droi.ds _ 
eaſſer YEdit. de Nantes & de r&voques les 


privilsges accordes aux Calviniſtes, - maig 


* * * * y 


*. fs 


on ne pouſſa pas les choſes ſi loin a leur 1 
egard. Le Roi voulut bien leur pardon. 
ner; & par un Edit de grace qui ſut alors A 
rendu jul laiſſa ſubſiſter celui de Nantes, 
que les Calviniſtes ont toujours regards £2] 
comme leur loi fondamentale. On ora ſfeu- 
lement Fexercice de la nouvelle religion 

Ala Rochelle, a PIſle de Re, a. Ole 


ZroN ,: 2. 5 
Privas, à Pamiers... Le Roi ayant accords 
aux Proteſtans une pleine & entiere am 
niſtie de leurs ſeckitions, la generoſite,, i 2 
bonne ſoi „& {ur- tout lacrains te dun Die = 3 
dont le nom redoutable intervient dung 
maniere ſolemnelle dans les N * po 
dans les ſermens, ne lui permettoient pas. — 
dle retracter la grage dont il les avoit a- 
voriſẽs. Ctoit une affaire finie „ſur la- 


7 il ne lui es +7 ine de rere? 
inks Ko W 
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3 bo CALVINISME. bs. 
mir. Sil avoir deſſein de les chitier de | 
leur reſiſtance, ceroir Jorſquiils avoient 
les armes à la main. Mais faire revivre un 
crime, dont la memorre avoir ere abolie, un 
crime qui avoit été pardonne , Ceſt ſe 
jouer de la bonne foi & de la credulire des 
humains; c'eſt violer la religion de fon 
ſerment, & öter aux . 8 toute con- 
Fance dans la parole royale. 5 
Ces guerres civiles excitees n; la mĩ- 
norité de Louis XIII. furent comme les 
derniers ſoupirs de la rebellion mourante. 
Du moins on ne voit point dans Phiſtoi- 
re que les Huguenots ſe ſoienr rẽvoltẽs de- 
puis juſqu au tems od PEdir de Nantes fut 
caſſẽ. Soit que la rage des guerres civiles 
füt eteinte & que cette longue maladie 
füt degenerceen langueur; ſoit qu un gou- 
vernement ferme & vigoureux orat au par- 
ti Calviniſte toute idée de reſiſtance, il 
_ eſt certain que les Huguenots d'alors n'e- 
toient plus ceux de Jarnac, de Moncou- 
tour & de Coutras. 71s ſe freut m me un 
 merite , dit M. de Voltaire, de reſter trans. 
Juilles, au milieu des aciont de la fronde & 
des guerresciviles, que des Princes, des Parle- 
mens, & des Eveques exciterent lorſqu'ils pre- 
. rendivent ſervir le Roi contre le Cardinal Ma- 
. £arin.« Ibid. Un ſervice ſi important fut 
ye par le Cardinal de Famour qu'il in- 


Pina a la Reine mere, toute Eſpagnole 
. £ qu elle 
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qu'elle étoit, pour le parti Calviniſte. pan | 
dant tout le tems qu' a durẽ leur adminiſtra- 1 
tion, il a trouve dans leur puiſſante pro» 
tection quelque ſupport 2 a la Cour contre 
les injuſtices. qu on lui faiſois dans les 
Provinces. Sa fidélité pendant les trou- 
| bles, de la minorite de Louis XIV. eſt at: 
teſtée par des actes authentiques. Voicĩ 1 
ee quon lit dans une lettre écrite par Sa. 
Majeſté Van. 1655. en Angleterre fai ſu- 
jet de louer leur fidelite & xlle pour mon ſer- 
vice: eux de leur part nomettant aucune oc 
caſion à men donner des preuves, meme att 
dela de tout ce qui Sen peut tmaginer., cun- 
tribuant en toutes hoſts au bien & avantage- 
3 4e mes aſſaires. La lettre de Sa Majeſt6rres- 
cChbretienne à l' Electeur de Brandebourg eſt. 
encore un monument bien honorable de 
| leur fidelite & des privileges qui leur 
= furent renouvellés. En voici la teneur : 
a „ Mon frere , je ne ſerois pas entre avec . 
v un autre Prince que vous, ſur le > rag 
» “dont vous m'ecrivez, en faveur. de mes. 
» ſujets de la R. P. R. mais pour vous 
v» marquer Feſtime particuliere que a 
pour vous , je commencerai par vous 
» dire que des gens mal intentionnes. & 
„mon ſervice ont public chez les etran- _ 
> gers des libelles ſeditieux, comme ſk = 
» Pon ne gardoit pas dans mes Etats les 
Li CO les” A ave | les Rois i 
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„ DU CALVINISME. 
v mes predeceſſeurs ont donnes en fav eur 
„ de meſdits ſujets de la R. P. R. & quo * 
je leur ai confirms moi- meme: ce qui ſe- 
1 roit contre mon intention, car je prens 
ſoin qu'on les maintienne dans tous les 
privileges qui leur ont ere concedes, & 
v qu'on les faſſe vivre dans une parfaite 
» egalite avec mes autres ſujets. Jy ſuis 
© >» engage par ma parole royale, & par 
la reconnoiſſance que Jai des preubes 
„ gqu'ils m'ont donnees de leur fidélitè „ 
„ pendant les derniers mouvemens, ou ils 
. ont pris les armes pour mon ſervice, & 
V ſeſontoppoles avec vigueur & avec ſuc- 
cs aux mauvais deſſeins qu un parti de re- 1 
>» bellionavoit formes dans mes etats contre "i 


# 


9 5 


, N 
* 


0 w 1 
N 


mos autorité, &c. « 5 
= A quoi a-ril donc tenu que les Proteſ- 
=. tans nayent ere maintenus dans la poſſeſ- 
| | fions de leurs privileges ? Qui peur donc 
avoir change tout a coup Feſprit du Roi 
= contre ſes ſujets rEformes ? Pourquoi tous 
=. ces Edits portés coup ſur coup, qui des- 
= - lors préſageoient la revocation de celut ' 
de Nantes, & dont le but étoit de minen 
1 = degres de tous/cotes Vedifice de la re- | 
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= -. ligion Proteſtante ? La politique n'eut 
= point de part à cette revocation qui. fut 
un des grands malheurs de la France. II 
ee ſt impoſſible que les maux quelle a en- 
nass, ne ſe ſoient pas preſentes dans Mo 
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te leur etendue aur yeux dé Louis XIV. 
Et quand on ſuppoleroit quiil ne les aboir 
pas prẽvus, ce qui arriva dans tont fon . 


1 
* 


royaume, en conſequence. de I Edit caſſe, 


Etoit plus Que ſuffiſant pour lui deffiller les * 
yeux ſur cette foule de maux . SridMeng 


ſur Letat. „ Pres de cinquante mille famil- 


„ les, remarque M. de Voltaire, ; en trois - 
3 ans de tems ſortirent du foyaume, 8 
» furent apres 8 par autres. E Elles , 
> allerent porter chez les 'Errangers les - 
2 arts, les manufactures), la bow Prefs. 
„ que tout le Nord de f Allemagne, b 
* 


encore agreſte & denue. Linde. Te 


v gut une nouvelle face de ces multithdes. 
| -a» tranſplantees. Elles peuplerent des vi- 

v» les entieres, Les eroffes -,* les galonss, 1 
chapeaux , les bas qu'on Acne , 


oY le * 


auparavant de la France, furent fabri - 


2 „ quès par eux. Un fauxbourg entier de 
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„Londres fut peuple Jonyfiers Lane * 


„ en ſoie; d'autres * Porterent Part de 


* donner la perfection aux criſtaux, que 


„ fur alors prdu en France. On ture 
unement- dans EAlle- 


| = magne Yor queen Refu 160 5 re 
- » rent. Ainſi la France. 8 dit eny iron 


„ encore très- 


„ Cinq cens mille fabirans, Ade chntits 
» prodigieuſe d eſpeges 8 
„ arts dont ſes ennemis 


* 3 * an — offici 
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by OY D CALyaNESME: out 
55. & des ſoldats. Le Prince d Orange & 
OY le Duc de Savoye eurent des regimens 
" de refugies, « | 8 
tableau des miſeres de la e ae 
. changes rien, dans les diſpoſitions du mo- 


3 438 3 narque Ftangois. Environnè de ſon Cler- 


ge., qui ne ceſſoit de l'animer contre les 
. religionnaires, il auroit cru trahir ſa reli- 
gion, en leur permettanr d'exercer li- 
brement la leur. Cette idee avoir fait ſur ſur 
Eſprit une impreſſion ſi profonde, que n 
les motifs les plus puiſſans de la politique; 
ni les neceſſites les plus grandes dans leſ- 
quelles il Seft trouve, ont (pt jamais 
ers retablir les refugies. Le Cler- 
6, qui ne youloit aucun partage avec le 
Dalviniſme fon plus cruel ennemi, trou- 
va le ſecret de jetter des frayeurs dans la 
conſcience timorèe de Louis XIV. Cen 
1 aſſez pour determiner le Roy, 5 ne 
toit nullement inſtruit du fond de la doc- 
trine des reformes, à prendre les meſures 
ess plus efficaces pour richer de deraciner” 
du royaume leur ſecte qu'on lui peignoir 
des plus affreuſes couleurs. Si le Calvi- 
nine et ẽtẽ moins protege , le Clerge 
cut moins oſẽ contre lui. II Etoit necel. 
| faire, vl Teſpric de proſelitiſme naturel 3 2 
toute religion que ces deux partis, a qut 


. Fon, donnoir une pleine liberte de ds plo- 


Fer leur Zele, > fullent toujours aux ſos. 
ö 5 | i | Fun 
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DU CATYINISME! & = 


Pun contre autre, & que le pl 


ce qui eſt arrive. La faute que commit 
Henri le Grand, en accerdant edit de. 
Nantes, fur de wavoir pas aſſez reſſerre les: 


5 privileges des Reformes. S'il les eüt ex- 
clus de toutes les charges & dignités, ain- 
ſi quon le pratique a Vegard des Catholi- 


ques dans les ſept Provinces- Unies; la tran- 
quillitè dont jouir-la Hollande, malgrẽ ce 
grand nombre de ſectes quelle renferme 


dans ſon fein , nous eſt un fir i 


celle dont jouiroit aujourdhui la France, 
en tolerant les reformes. Leur excluſiory . 
de tous les emplois les auroit néceſſaire- 
ment attachés àu commerce, dont ils aus 


roient fait fleurir les divert branches. 


Il eſt inconcevable que le miniſtere dau- 
jourd'hui ne ſe ſoit pas determine, ſur 
ces conſiderarions, à rappeller dans la 
France tous les réfugiés que Pintolerance 
en a bannis. Si Louis XIV. a pu caſſes 
Edit de Nantes, qui doute que Louis 

XV. wait le droie de le rerablir ? *La re- 
gion de concert avec la politique Ven ſol- 
licite vivement. Peut- etre qu'il n'eſt ar. 
ret dans execution d'un fi: louable pro- 
ſer, Ws 52 85 Ph redoure un cles trop 
ROY 8 
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us fort 
ecralar à la fin le Plus foible. C'eſt auſſi 
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pair Peut etre craint-il les fureurs 
dune nouvelle ligue, & la naiſſance d'un 


nouveau monſtre.. Mais écartons Jos 
1dees ſi ſiniſtres. 
gliſe Romaine, ſi conſtamment bse A. 
ſa doctrine, elle relachoir quelque choſe 
de la rigueur de ſom zele; {1 ennemie de 
Ferreur , elle pardonndit a Fhererique ; ſi 
elle depouittoir Peſprit de perſecution pour 


revẽtir celui de tolerance; fi enfin elle re- 


Quel triomphe pour le- 


tabliſſoit Vefprir de charice ſur ſon veri- 


5 table trone” & dans tous ſes droits! Im: 
ve tit neſt jamais ſi puiſſante ſur les cœurs A 
: de N elle r ne FRO force RS + 


CHAPITRE Y. 


e. g. les Catholiques les Proteſtans 
| Fe de cer onvrage. 


Q 8 je me - ſois declars' aſſes ou- 


vertement pour les Catholiques dans 
cet ouyrage, je ne doute pas nean- 
moins qu'il ne s en trouve parmi eux. un 
grand nombre, qui me reprocheront d'a- 
voir trop menage , trop plaint, trop loue 


les Proseſtans. Ces ſortes de perſonnes, en 
PR . 4 le *zele a retreci Jeſprit & ſe cœur, 
$ reflembfent. aſſeʒ à ce Prefident , qui re- 


Fr & ceux qu e _ de- Mace 
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dbu CALVINTSME: 63 

des fideles de Cabrieres & de Merindol 
en Provence, qu il leur permit de ſe re- 

tirer, pour aller habiter dans les pays 

etrangers, puiſqu'on ne vouloit pas les 
ſouffrir en France: je les veux tous pendis 

| & les enuoper habiter dans les enfers. Dieu 

a nous preſerve d'un zele fi cruel & fi inhu- 2 
main! Pour moi je ne ſuis point de ces 
ö gens tellement prevenus contre une reli: 
gion differente de la leur, qu'ils ne pc u 
vent Fenviſager que par ſes cores odieux. 
N Javouerai très- volontiers, que ſi la Refor- 
me fut nuiſible par bien des erfdroits a la 
religion, elle lui fut auſſi utile par bien 

d'autres. Quand elle nauroit produit dau- 


3 tre bien que celui d' obliger les hommes Rx 
fe ſervir de leur raiſon; quand ajje nau- 
roit fait que decrier- mille ſuperſtitions 
populaires qui avoient pris naiſſance 
dans des traditions particulieres; quand 

elle n'auroit fait enfin quiengager les ec- 

— cleſiaſtiques à erudier & à ſortir de Vi- 

js WW grorancecraſle & honteuſe, dans laquelle 

Zis croupiſſoient preſque generalement ; ce 

m deyroir_ergg du moins une raiſon pour les 

* Catholiques de la tolerer dans tous les 


18 lieux de leur domination. Il eſt vrai quel. 
"I | le gata Ce bien 5 En ebranlant Faurorire de 
1 Fegliſe, & en portant des mains audacieu- 
E- | fes ſur ſes traditions conſtantes & nniver- - 
ut ſelles, qui ſont avec Fecriture.un'ſeul & © 


5 64 DU CALV.INITISME: 
meme corps de révẽlation. La religion 2 
| Paye bien cher la reformation- de quelques 
abus, qui donnerent naiſſance a-Therche, 
La reformation „ apreès laquelle les vrais 
chreætiens ſoupiroient „devoit toueher aux 
meeurs & non a la fei. Comme la foi 
eſt Louvrage de Dieu, & qu'elle a recu 
d abord ſa perfection, elle eſt immuable 
& ne ſe reforme point; bien differente en 
cela de Fhéreſie à qui une foible produc- 
tion de Teſprit humain, ne peut ſe faire 
que par pieces mal aſſorties. Tertullien 
dans ſon excellent ouvrage des preſcrip- 
tions, ouvrage ou-Vherelie fe trouve con- 
3 fondue & terraſſee' par cela meme qui la 
fait connoitre, ouvrage qui auroit du le 
| defendng c. contre Phereſie des Montaniſtes , 
Sil ett ere fidele aux regles que lui-meme 
avoir tracees; Tertullien, dis- je, dans 
cet ouvrage, donne pour caractere a he- 
reſie ſes propres variations « Les here- 
>». tiques., dit-il, varient dans leurs re- 
„ gles: chacun parmi eux ſe croit en drois 
de changer & de modifier-par ſon pro- 
V pre eſprit ce quil a regu. mme C eſt 
_ par ſon propre eſprit que Lauteur de 
e la ſecte Pa compole, Thereſe: retient 
toujours ſa propre nature en ne ceſſant 
dinnover , & le progres de la choſe eſt 
ſemblable a ſon origne. Ce qui a été 


g : b Valentin Teſt auſſi au b Valen- 


tiniens 
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„ pouvoir que Marcion, & les Auteurs 
„ d'une herefie mont pas plus de droit d'in- 
„ nover que leurs ſectateurs: tout change 
„ dans les herefies; & quand on les pene- 
„ tre à fond, on les trouve dans leur ſuite 


„ differentes en beaucoup de points de ce 


„ qu'elles ant ere dans leur naiſſance. & 
La corruption ſi ordinaire aux hommes 
peut ſe gliſſer dans ceux-memes qui pro- 


feſſent la foi orthodoxe; mais les vrais. 
_ enfans de l'égliſe, en travaillant a ſe re- 
former, ne penſent point à reformer. la 


foi. Ils ſavent qu'elle eſt Pouvrage de 


Dieu meme, & qu'il a promis de la main-- 


tenir dans toute ſa purete contre les efforts 
redoubles' de Penfer , tout auſſi long- tems 


qu'il y aura des hommes qui habitent ſur | 


cette terre · Le monde phyſique ſuit con- 


ſtamment les loix invaribles qui lui ont 
ere une fois preſcrites: croit on que le 


monde ſpirituel, pour qui le monde phy- 
ſique exiſte , intèreſſera moins Dieu a ſa 
conſervation, & qu'il fera dẽpendre ſa du- 


ree du caprice des hommes? Il n'y a point 
d homme, ni meme de nation, que la ſoĩ 
ne puiſſe abandonner. Elle n'eſt fixee 


dans aucun endroit de la terre. Les te-. 
7 


erreur peuvent fe. repandre „ 
dans les lieux, qu'elle Eclaire de ſa lumie- 


re; mais dans ce grand nombre de revo- + 
„%% lutions 
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„ [tiniens : les Marcioniſtes ont le meme 


. D oF | 
Iutions qui bouleverſent le monde entier On 


9 Dieu ſait la rendre fixe & conſtante; & ſa 


doit etre allumé, aſin c 


oo P 1 VI NISM E 


lumiere eſt toujours aſſeʒ vive, pour ra- 


mener dans le port ceux que l'erreur en 


cloigne. Mais nous - ereignons cette lu- 
miere pour ceux contre qui nous emplo- 
vons la violence & la perſecution. Le 


i feu de NOS buchers ardens n eſt pas p propre 


a cclaircir. les yeux de Pherenque'& du 
mecreant. Ils ne peuvent etre que par 
cette lumiere douee, qui brille les 
diſcours & dans les livres. een cette 
lumiere, quoique preſentee par des mains 


delicates, bleſſe-r-elle le plus ſouvent les 
yeux de Thererique „ qui reſſemble à ces 
diſeaux de nuit qui ne peuvent ſouffrir ls 


lumiere du jour. Il nous eſt ordonne d'a- 


voir dy-ze&le pour la vérité; mais il ne faut 
pas que ſon feu conſume; ravage & detrui- 


ſe. C'eſt aux rayons de la charite qu il 
par ſa douce 
chaleur il See Gre & purihe.- - Le 
zele & la charitè ſont deux vertus qui par- 
tent de la meme ſource, & qui fe con- 


fondent l'une & autre 4 une meme 
flamme. C'eſt un faux zéle, que celui qui, 


reverant un eſprit cruel & feroce, un eſprit 


de perſecution & de haine, ſignale con- 
tre le genre humain les noires fureurs 1 
Tagitent. 


* n uad, pas pls 0 de juſtice de la pa- 
Pert 


„„ „„ . „ Joh mA Of = MM ed „ Of „ ee 


3 vu CALVINISM LANE 
pare, des. Proteſtans. Ils me reprocheront 

de ce quien plaidant leur cauſe auprès des 
Catholiques, je les ai peints comme des 
heretiques a leurs yeux. A quoi bon, 
me diront- ils, cette longue ee fob 5 


la diſtinction des arricles-foridamenraux & 8 | 


non fondamentauxs,” qui fair objet du 


| pron livre? Neeſt-elle/pas Errangere au 


ut que je n6rois propoſe, d'eteindre 
toutes les inimities qui diviſent les deux 
religions ? En travaillant à 6tablir , que les 
principes de la Reforme conduiſent a lin- 
1 des religions, ai je done pu 
me perſuader que c toit - la un excellent 
moyen pour diſpoſer en leur faveur les 
eſprits preyenus des Catholiques f A la 
bonne heure, me diront- ils, que vous 
ſoyez nourri dans des ſentimens romains: 
mais puiſque vous avez tant fait que de 
travailler à inſpirer à ceux de votre parti 5 
a eſprit de tolerance pour ce que vous 
appellez nos erreurs, vous deviez, ceſem+ 
ble, eviter de nous repreſenter? a eux par 


le cöts qui leur eſt odieux. Vous deviez 
imiter ces peintres, qui peignent de pro- 


fil les defaurs qu'ils veulent cacher. Une 
main Romaine ne peut erre- que malheu- 
reuſe pour la cauſe Proteſtante. Laiſſez- 


nous faire notre apologie, , nous y reuſſi- 
rons . Peagcodge n mieux . vous. Vous Li 
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"0 v CALVINISME. 
ter tour ce que vous touchez 5 Quand, cela 
5 3 
Pour repondre a. ces rere , qui ne 
manquerant pas de frapper Veſprit des 
Proteſtans, je leur repreſenterai, que, {i 
Je ſuis'entre dans des queſtions-controver: 
bees depuis long tems antr'eux & les Catho- 
ques, ce n'a point ere dans le deſſein de 
renouveller de yaines. diſputes. Aprés ce 
qu on a Ecrit de part & d autre ſur toutes 
ces matieres-la , je ne dois pas preſpmer 
que le peu que Jen ai dit ramene les eſ- 
prits. La foible voix de Fhomme, ſi elle 
Feſt aidèe d'une grace forte & puiſſante, 
ne ſauroir briſer les obſtacles nes des pre- 
juges: de religion. Je leur dirai auſſi que 
Jaurois beaucoup nui à leur cauſe, ſi je 
n'avois pas touche à toutes ces queſtions, 
Si elles 2 ſont inutiles, parce que je ne 
me flatte pas de les avoir . mariices- avec cet. 
de force qui entraĩne la conviction, elles 
ne le ſont pas pour les Catholiques, ac- 
"Eoutumes A avoir de ['; indulgence pour les 
preuves qui favoriſent leurs prètentions, 
tfuſſent- elles extremement foibles; en quoi 
ls reſſemblent à tous les hommes. Et ces 
Catholiques, qui voient dans tous les ou- 
vrages des Proteſtans, ou il eſt traité de la 
Aa liberté de conſcience, une union indiſſo- 
5 ble entre la tolerance chile & la 2 
2 ecclc- 
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la flaſtique, ſe previennenr contre la premiere, 
: quelque ſolidement erablie-,qu'elle ſoit, 
cauſe de la ſeconde qui eſt abſolument in. 
compatible avec les principes de leur égliſe. 
Il a done fallu ſeparer ces deux tolerances, 
que les Proteſtans ſe plaiſent a confondre, 
& faire voir que Pune r'entraine point nẽceſ- 
ſairement autre. Cette ſeparation faite , & 
Fintolerance ecclefiaſtique demeurant in- 
tacte, les preuves, ſur quoi Yon fonde la 
tolerance civile en fait de religion, en- 
trent d'elles-memes dans les elprits, o 
elles ne trouvent plus d'obſtacles à ſur- 
monter. C'eſt un avantage que cet Ecrit a 
ſur tous ceux qui traitent de la liberté de 
conſcience. Il peut le ceder a quglques- 
uns d'entr'eux pour la maniere dbnt les 
preuves y ſont tournees , pour Pelegance 
du ſtile, pour le coloris des penſèes, pour 
la force des raiſonnemens. Mais ce dé- 
faut, qui eſt celui de Auteur, eſt abon- 
damment compenſè par la ſeparation qu'il 
a fait des deux tolerances , la civile & 
Vecelefiaſtique. Dans les ecrits des Pro- 
teſtans elles marchent toujours de front. 
Les Catholiques qui les liſent ſe rempliſ- 
ſent de pr6juges contre Pune & autre. Je 
laiſſe a Bayle la gloire d'erablir ſur de ſo- 
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lides fondemens la liberté de conſcience. 

Qui mieux que lui pouvoit y reuflir? La 

mienne à moi, ſi pourtant cet ouvrage en 
5 „ͤð U 
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merite quelquꝰ une, Ceſt d'avoir derruit 
dans Feſprit des Cath6liques les préjugés 
qui les empechenr de ſentir la force des 
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